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- -. , Un grand défaut chez les cultivateurs

Quelque partqte l'an aille -narmiles cultivateurs du o il
est;rès-rare de les voir sauverl'e'eumulaioh des éiigraiîsde
leurs établer, do leurà cours et de Jedrs poulail!Hrs, et les appli--
quer à leurs champs en besoin. Dans la plupart des iras, 'ils
parlent sérieusement de sauver le fumier, dont ils vaneient là
valeur.maisàli s'arrête leur:zèle : on laisse des tas de fumier
resterßlà.où la pluie en emporte les plus précieuses qualités;
uù.il se ga-juile inutilement et sans raison. Il semble que c'e'st
pour eux de la derniere«considération d'appliquier le fumier au
bol. L'an dernier, rousavons.visit-les résidences d'une.virg-
laine de fermiers, prés des b(tiste.desquels des tonnes de fu-
mier d'étable et de cour, qui avait été foulé tout 'eté par les
animaux et avajtétP gaspillé pair la pluie, le soleil et le vent,
jusu'à ce qùe elus 'dela moilié de sa valeur fût perdue. Dans
un cas, les volailles s'étaient juchées des années et des nnés 
dans es' pîtits arbres le long du grand. chemin, et il s'était
amassé un tas de meilleur fuiñier, Valant au moins une demi-:
tonne de guano: Mais chaque averse emportait des livres de
cette excelentée matière solnble. Lei cendres de la'cuisine'et
d salori étaientt éparses dans la rue au lieu d'étre étenduúes,
autour des arbres fruitiers et des vignes.' Souvent la cour des
vaches était 'converte de bon, fumier d'unîe épaisseur de trois
ou quatre. pouces, qui aprés une pluie, rendait la cour trés
malpropre: Leurs prairies, leurs paturages et-leurs clh mps *de
grain prouvaienr letir apparence qu-ils avaient grand besoin
du fumier et'des cendres qu'ou laissait perdre de la manière la
plus inqualifiable. Que l'un.nettoie dunc les cours et les étables,
quelque temps'avant-les travaux du printemps, qu'on étende
ces accumulations de fumier sur les prairies, les prés ou les

piéces 'le grain et la récolte de foin et de grain, et l'herbe don-
neront une recolte double la sainon suivante, sans compter que
les-vaches auront une cour nette et propre. Les terres à foin'
ont aussi besoin d'une généreuse couche de cendre : les arbres
fruitiers bénéficieront auisi d'une couche de cendre. Soyons'
donc cultivateurs économes à sacrons tirer profit de tout. A
cette condition seulement nous reussiruns, nous obtiendions des
résultats qui paieront.-illonifeur Acadien.

Petite Chroniquo

Travaux de la saison.-Les travaux des semailles se font
avec une excessive'leiteur, partout on se plaint de la fraicheur
constante de la température et dans plusieurs localites les
terres souffrent beaucoup de la sécheresse.

On nous écrit de D'Aillebout : " Je viens de terminer mes
semaillesLa sécherese est. extrême ici et ceux qui ont des
terres fortes et le faibles attelages ne peuvent meltre leur grain"
en terre. Il y en a chez qui les travaux sont complètement ar-
tétés."

Dans les paroisses du bas du fleuve, il y a lorgtemps que
les semailles se sont faites aussi tard que cette année; cepen-
dant on espère encore les fairo assez à temps pour- que les
plantes aiént le temps dc mûrir avant les gelées de l'automne,

Emigration au.:r Elais-Unis.- Il y a environ trois se,
maines, cinq familles de journaliers, mais vivant assez bien.a
St. liyacinthle, vendaient leurs me'ubles, et.prenaient la route
des Etats-Unis, ce pays de Cocagne où l'on gagne de grosses
gages a ne rien faire. " Vers le milieu de ia semaine dernière,
toutes ces pauvres ge.n revenaient a St. Hyacinthe, nprès avoir
dépensé jusqu'au deriei sou le prix d vente de leur modeste
nitiage. Ils ont trouvé toutes les places encombrées aux Etata,
et les seuls prix qu'ils auraient pLI avoir sont 75 et,. ou S I. .00
par jour pour les hommes seulenutit. Cus pauvres gens rap-
portent que beaucuup de Canadien, reviendraient au ayd, si
la honte ne' les retenaai,' ou pliuot s'ils avàietu de quoi payer
leur passage.-Couirrier de St. Ilyacinithe.
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Moyen d'aidor la reprise des boutursa

L'emploi du collodion pour boutures -est connu ; mais M.
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L'Escoirz Au-rnrsé sur. les -zNvois . AmzrucAT5sPjusq à'
nouvel ordre, sera.de 15 pour cent.: p
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Comnmiesaire.deaDacnem.
Q-"- L'avis ci-desçus est le seul qui' devraiparaïtre dans, les

louiriaix autorisés à le púiblier., i . -

- NE MAGNIFIQUE ;PROPRiÉTÉ ituée dans le Fan-
bourg de la Paroisse de STE.ANNEisD-LA POCA;

TIERE, contenat'quarante arpents an superddie,-dparfait
état de cultre -amélioréedl . 7. .p mrdqn .

La:naisonagréablement sitne. au, milieuçitimnmenses ver-
gers entourés de haies vives, offr' une:résidence 'des plus Spa-
ce ses -. ' ' 'i,,'rl, 1  i.

Conditions faciles .
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inartière sécha1 *' tnaèeaei tres-iromptéement.. 'Cj*~~ 'î-
Voici, d'après MN Vavink.comment ilfautprocéder.!î

i Les boutures une fois prépaýrées,'le laisserf àl'airjusquù'jo
que lhurmidité'soitten ,partie lévaporèý ;tpuisti-em pur:legçe'x2
trémilés'danis le liqùide," afin 'que la'pläie '"ouvre d'uellé;
gère couche dé- vernis, quiem peche toute'év.a.'oratidn'.lî'ir ne
peut ainsi entrerdanglaplante pîx

sei e r,éuhei mrirnute eviron ét srnor merWhdu_
ve a;' ý c' b in , e 1 1büll n h

étant sèche, on. peut planter, les boutures. Le développemahb
eý racines est plus prorpt'et plua certain que pa a'o méthliI

ordinaire.
6J'ai" 'b'e-éu"G oed ettra é ele t p ý'r a

srarve qu c'-t r 't ont excellent po~ur lès

boutures lign Ùùes et pour dèllèáe d6rt e l rise m då'asez d iff
cle. j'aiopeïé' la find s'eblärfb e sur des vervi'es

gérdnibuuims. dîs fubihisis.¾ de latréi ag è$, ehsurtout sur
des rosiers, reconnu.4 dïffiéilés a"rèp7endre de bobturJe."

Tostes les boutures de rosiers, axlsi prépargs etp1aýcé
sous des cloches, sot d'u végét on3bîen vîgoureusea
quedellés quil'ont pas re de dolodion dont quesunea
n'ont même par pouss., -J
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Moyen de nourrir et d'engraisser leu veauxraprès te svrage

Aussitât que les veaux sont sevrés, et qils.sont bien habi-
tuës a boire, on leur ftait prend.re.îrois fois urbbreu1ag'
composéde la manieresuivante: on pèle quatre ou cinq ra-
tates pendant q'elles sont très chaudset sa il eur laiser,le
temps de se-re froid hron lesrécraseîdaus unicreasetaaveoun
pilon, de manière a ce qu'il ne reste .aucun grmmet une petite pincée de yllreso. quaLr-.cjnîll .ée de. fa~-
re d'orge, ou de sarrasmneton. yveraiepeu, a peud gea
chaude, eh renuat oujours aveci pln usgg'àde>quejle
tout soit en consistanoe de bouillie clatru orijsjout alors Une
chopine de lait'et in'fait boire- éde au velu. Au ont'detroia
semaines'ou'ui'n moi:'d' ce r gi r-, iltera dans 6 r"tittd§er-
bonpoint parfait, surtout si de tenips, autre d ajouté a'dit-
lange ci -dessus, un oàf frais' b tu. ' , ' ' -


